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L'HARMONIE MODERNE 
I.'Earmonie Moderne 

Opinions de 11[11[. Vincent d'Indy, "rh. 
Dubois, _ llla.urice Bavel, Ch. X:oeehlin. 

Oo~e suite * la 'lettre de M. ·c. Saint­
Saëns, nous sommes heureux de pÙblier au­
jourd'hui quelques autres opinions de musiciens 
modémes adressées à M. René Lenormarul. 

Ajoutons qu'une nouvelle édition de l'Etude 
BUI' /,'Harmonie moderne va paraître incessam• 
au .Monde M usicaC. 

Cher Monsieut Lenormand, 
J'ai bien reçu les extraits de votre li­

vre, dans lesquels vous me citez et n'ai 
aucune objection à faite à vos citations si~ 
non à vous remercier d'avoir pensé à' vo­
tre ancien camarade de luttes dans l'arène 
de l'antiqUé · Société Nationale. · 

Je ne crois pas inutile de cataloguer, 
comme vous l'av'ez fait, les harmonies 
modernes, mais j-e ne saurais trop le ré­
péter: l'harmonie, élément musical très su­
jet aux fluctuations de la mode, est consé­
q ~eni~enrt, extrêmement passager ; pour 
n en c1ter que deux exemples: l'accord de 
?e diminuée, expression de la terreur et 
de la souffrance au XVII re siècle, et le re­
ta~d de la 5t• dans l'accord de 7e do­
minante, découvert par Gounod et qui a 
fait surgir tant de controverses sont re­
légués tous deux dans le coin 'des vieil• 
les lunes; . nul compositeur n'oserait plus 
les employer. 

Il en sera de même dans quelques années 
des harmonies de gamrn(es par_ tons, etc., 

c'est pourquoi je tr~uv~ ~tiÏe ·de. d;·es.se; 
un catalogue de ces harmonies, pendant 
qu'elles ont cours, afin qu'elles ne soient 
pas complètement oubliées dans quelque 
t~~s, et qu'un livre en explique la signi­
fication actuelle. Croyez, cher M. Lenor­
mand, à mes meilleurs et plus sympathi­
ques souvenirs, 

YINCENT D'INDY. 

••• 
Les tendances des musiciens modcnll!,; 

me paraissent surtout aller à l'affranchisse­
ment complet de toute « harmonie », je 
comprends très bien qu'on n'essaie plus 
d'en fixer les règles par des traités, deve­
nus à peu près inutiles. 

Il est, je crois, intéressant, au contraire 
d'en présenter les formules actuelles, parc~ 
que (comme toutes formes harmoniques) 
elle,; vont vieillir très vite et seront con­
sidérées dans quelques années com:me ca­
duques. Alors, un recueil de formules com­
me celui qu~ vous me dites faire, peut 
être tout à f~1t caractéristique d'une époque 
donnée, et intéressant par céla même. 

Au fo .. d il n'y a que la belle mélodie 
qui ne vieillit pas. 

VINCENT D'INDY. 

Avez-vous remarqu~ qu~ J~ plupart d~ 

LE MOND~ MUSICAI; 

compositeurs les plus modernes ont fait 
leurs études au Coru,ervatoire? Ges étü.des 
ne les ont ·.donc guère gênés. Ils se sont 
err général débarrassés assez facilement 
de ce qu'il avaient appris et y ont au moins 
gagné unè habileté de m:ain supérieure in· 
dispensable à l'expression de leurs ~sées 
et de leur esthétique nouvelle. ' 

Quant à la "théorie de l'autodidactismel 
~le fait_ sourire, et l'on sait quels compo.­
s1teurs elle nous vaut I Quelques-uns sont 
pourtant, grâce à un snobisme ridicule en 
train d'acqué;rir une sorte de célébrlt~ ~ui, 
fatalem~t ne peut être qu'éphénièrel 

Conçoit-on, en effet, qu'il faille appren­
dre quelque chose po.ur faire des souliers 
et rien pom faire de la musique! 

Mais croyez-vous q~e ·le~ « ·uL~a~ »; c~~ 
qui n'apprécient que les harmonies dites 
« rares », obéissent toujours à un état d'es­
prit moderne, lorsqu'il écrivent certaines 
choses que, seule, la volonté peut provo­
quer? D'ailleurs, qu'est-ce qu'un état d'es­
prit moderne, sinon presque toujolllr,S la 
volonté de faire autrement que ceux qui 
nous ont précédés I O:n voit où cette vo­
lonté peut' conduire, quand elle n'est pas 
dirig,ée par l'inspiration ,par des dons na­
turels, dolllt font généralement fi, du res­
te, les adeptes ïntransig-eants de la moder­
nité à outrance. 'J 

Il serait si facile pourtant de s'entendre 
si l'esprit de sectarisme n'envahissait tout' 
et si l'on voulait se rendre mutuellemen; 
justice! - L'évolution naturelle de l'art 
se produirait sans secousse, sans ce dé­
chaînement de haines incompréhensibles 
nâ vrantes et attristantes. ' 

Enfin nous :n'y pouvons rien, sinon de 
prêcher: « Paix aux hommes de bonne vo­
lonté! » 

A vous cordialement. 

.Th. DUBOIS. 

••• 
J'ai lu attentivement les épreuves _que 

vous avez -eu l'obligeance de me com-­
muniquer. Les explications des textes sont 
très claires, et je n'y vois rien à objecter . 

Je me permettrai de vous signaler une 
lacune très importante selon moi dans un 
ouvra~e sur l'évolution de la musï,que 
f:ança1se actuelle : vous avez omis ( I) de 
citer l'auteur qui, dans cette évolution tient 
peut-être la plus grande place: Erik Satie. 
_ Presque tous les compositeurs que vous 

citez, y compris votre serviteur connais­
saient de longue date ce précu~eur génial 

la. publiration d'une œuvre aussi utile que 
celle-ci. 

Veuillez' agréer, Monsieur, l'hom:mage de 
mes sincères félicitations pour votre heu­
reuse initiative et croire à mes sentiments 
de viv,e sympathie ,i.rtistique. · 

Maurice RAVEL. 

• *. 
4,u sujet de la tradition, je suis d'avis 

comme vous, que la plus grande liberté 
doit être laissée au compositeur, et « qu'il 
n'y a pas de règle qu'il ne faille sacri­
f!er, si cela paraît nécessaire : à l'expres­
smn. » (phrase écrite par Gluck). Néan:, 
moins je crois qu'on peut se guidér au 
début d'une carrière, d'après la tradition et 
jusqu'à un; certain point, d'après les rè­
gles, car je suis persuadé que ceux qui 
sont personnels créent 'tout de même, mal­
gré tout. 

Et, vous le savez, je trouve insupporta­
bles les copies acaclémiques (cantates de 
Prix de Rome, que tels musiciens font 
toute leur vie) (d'ailleurs, le prix de Ro­
me n'est que de la fausse tradition: celle 
de l'Institut; la vraie tradition c'est l'étu­
de_ de Bach, Beethoven, etc., et celle-là 
est féconde à la condition d'être faite in­
telligemment). J'estime que toute œuvre 
doit être autre que ce qui a précédé. Mais 
je trouve également insupportables ceux qui 
n·ayant pas réellement d'origÎ!llalité, ont la 
préméditation: d'être autres ou nouveaux 
sans que cela soit réellement dans leur 
nature. Ge sont eux qui écrivent ces 
~armonies compliquées dont vous parlez si 
Justement. Et alors je préfère infiniment­
les naïfs qui subissent l'influence d'un mo­
dèle - et souvent d'ailleurs sont personnels 
tout de même. . . . . , , , , 

Mais ce que je déteste avant to~t, c; 
sont les jeunes qui cherchent à faire plus 
fort que le voisin et revête rit d'harmonies 
compliquées une pensée banale. Vous 1~ 
dites très bien aussi (au bas de la page 5, 
et au haut de la page 6). D'ailleurs je re­
connais que l'état des esprits, aujourd;hui, 
rend trop rare cette naïveté charmante 
avec laquelle les anciens peintres s'effor­
çaient de copier leurs maitres, et s'excu­
saient de telle innovation à quoi les obli­
geait leur instinct pour mieux exprimer leur 
sentiment personnel. 

Quoi qu'il en soit, le tempérament égal 
est encore pratiquement la solution la plus 

. simple, l'oreille se chargeant au besoin de 
s'acconunoder des très petites différences 
d'intonation résultant du jeu diatonique des et incomplet. 

' ' instruments à cordes, et du jeu « tempéré » 
J'ai voulu étudier vos notes avec beau- du piano ou de l'orgue. , .Ch. KCECHLIN. 

~o~p d'attention. ~otre travail est des plus 
mteressants. Depms longtemps déjà j'avais 
son~é à faire quelque chose d'a~alogœ. 
Mais ce travail me semblait formidable. La 
Méthode, si_ nécessaire en un pareil ouvra­
ge, et aussi le courage me manqu;µent. 
C'est vous dire a_vec quel intérêt j'attends 

(1) Cet oubli a été réparé dans la publica-
tion en volume. · 

Erra.ta. 
Par suite d'une négligence, Ja. lettre de 

M. C. Saint-Saëns, parue dans notre précédent 
numéro contenait des fautes, dont nous nous 
exct.wns auprès de !'Auteur et ·de nos lec­
teurs: 

« Les appogiature& sans résolution, ne sont 
qu'un euphémisme » avait écrit le Maître. ·Et 
plus l!Oin, entre les déux citations musicales; il 
fallaiJ lire:_« la note dissonante n'a.rriva.nt ·qu'.à 
la fin de la meaure •• . · 


